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Pour Antoine.

LE CASTINGLe club des C1K (lire cinq ou « c’est un cas » au choix) + 3Justine : dix-sept ans. Un mètre soixante-dix pour cinquante kilos. Toujours en jean et en Converse. Fleur bleue, gaffeuse et rêveuse. Aime les films et les chansons d’amour. Vit avec ses parents et son frère Théo. A obtenu son bac S et a décidé de faire médecine. Meilleure amie : Léa (et aussi Patou, la girafe du zoo).Léa : dix-huit ans. Petite et plutôt ronde. Porte de la dentelle noire, des Doc et de gros bijoux d’argent. Surnommée la sorcière, elle s’intéresse à la voyance et au paranormal. Vit avec sa mère et sa grand-mère depuis la mort de son père. Elle a réussi son bac L de justesse grâce à une excellente note en littérature et s’est inscrite en fac de lettres.Nicolas : dix-huit ans. Dom Juan. A un langage de charretier. Adore tout ce qui est informatique et bricolage. Cousin de Justine et meilleur ami de Jim. Vit avec son père depuis un an à cause de disputes fré-quentes avec sa mère. Après avoir obtenu son bac STI, il a choisi une école d’informatique proche de la fac de Léa.Jim : dix-huit ans. Brun musclé. Vrai gentil qui a toujours des atten-tions pour chacun mais grand nerveux. Il travaille au Paradisio  en attendant de passer son monitorat de judo. A traversé une période difﬁ cile (fugues nombreuses) et a avec son père une relation exécrable. Son bac (préparé en candidat libre) avec mention bien en poche, il s’est inscrit en fac de droit.Ingrid : dix-huit ans. Bimbo du groupe. Passe son temps à tester son pouvoir de séduction sur tous les garçons ce qui a le don d’agacer toutes les filles. Enfant unique d’un couple âgé. Préoccupée par la mode, les vêtements et les chanteuses à succès. Est sortie avec Jim et Nicolas, il y a longtemps. A obtenu son bac ES avec mention assez bien et s’est orientée vers une école de communication.

LE CASTINGThibault : dix-huit ans. Beau garçon châtain, élégant et énigmatique. Il vit seul dans l’appartement (en rez-de-jardin de la maison bleue) loué par son père ambassadeur à Beyrouth. Repêché lors de l’oral de rattrapage du bac S, il a choisi de partir un an pour les États-Unis avant d’intégrer une classe prépa.Ambre : jeune avocate stagiaire inscrite au Paradisio . Jolie brunette, mince, sans chichis.Jean-Baptiste : garçon sympa et décontracté, passionné par l’Afrique. A obtenu son bac S et va faire une prépa dans son lycée.Quelques autres personnages…Adam : étudiant en lettres. Très attiré par Léa.Peter : prof d’art dramatique de Léa. Joue avec son cœur.Patou : la girafe du zoo, animal fétiche de Justine.Claire : mère de Léa.Eugénie : grand-mère infernale et géniale de Léa.Laurent et Sophie : parents de Justine.Théo : petit frère surdoué de Justine.



Et apres, on fait quoi ?



13 Justine  – Alors ça y est, c’est fini…Nicolas  – Tu plaisantes là ? La vie commence, oui !Justine  – C’est une façon de voir les choses.Jim  – C’est LA seule façon, Justine ! On a réussi notre bac, on va partir, vivre sans nos parents pour nous obliger à faire ceci ou cela. La vie est devant nous !!! Donc, levons nos verres à l’existence merveilleuse qui nous attend…Léa  – Impossible, il n’y a plus rien à boire ! Les invités ont tout éclusé !Jim  – Ah c’est ennuyeux, on ne va quand même pas trinquer à l’eau…Thibault  – Comme je vais décevoir mon père avec mon refus d’intégrer ma prépa en septembre et que je deviendrai de ce fait un fils ingrat, je peux vider les bouteilles qu’il a laissées dans ma cave sans problème. Qui veut du champagne millésimé ?Nicolas  – Moi ! Profitons-en avant d’être des étudiants trop fauchés pour se payer un Coca.Jim  – Je t’accompagne !Jean-Baptiste  – Moi aussi !Ambre  – Idem.Léa – Allons-y pour une dernière coupe…Ingrid  – Juste une lichette, alors. C’est plein de sucre l’alcool.

14 Thibault  – Et toi, ma Justine ?J’ai inspiré profondément.Justine  – TA Justine, que tu as prévenue il y a moins de dix minutes que tu partais pendant un an aux États-Unis, préférerait une lichette de ciguë pour en finir au plus vite !Oui, je sais, je viens de casser l’ambiance avec ma petite remarque. Mais qui a le plus gâché la fête avec ses révélations fracassantes ? Thibault ou moi ?Il y a moins d’un quart d’heure, il m’avait demandé de l’aider à ranger la cuisine et là, devant la poubelle, il m’avait déballé son funeste projet.Thibault  – Justine, il faut que je te parle.Justine  – Je sais déjà ce que tu vas me dire : je suis une sex bomb, tu es fou de moi et tu as l’intention de rester collé à mon jean durant les siècles à venir.Thibault  – Arrête de plaisanter.Justine  – Comment ça ? Je ne suis pas une sex bomb ? Tu n’es pas fou de moi ? Et tu n’as pas l’intention de rester collé à moi durant les siècles à venir ?Thibault  – Non… Enfin si… Mais non…J’avais éclaté de rire.Justine  – Tu pourrais être plus clair ?Thibault avait soupiré puis il m’avait dit d’une voix brisée par l’émotion :Thibault  – Justine, j’ai pris une décision qui va te causer du chagrin. Là, j’avais immédiatement cessé de rire. Le mot séparation s’était allumé en lettres rouge sang dans le fond d’écran de ses yeux et les mots qu’il avait prononcés pour m’annoncer son départ aux États-Unis avaient confirmé mon intuition.

15 J’étais restée sans voix. Il avait alors tenté de me prendre dans ses bras, j’étais partie en courant et depuis j’étais prostrée sur une chaise de jardin.Même Léa n’avait pas essayé de me consoler. Elle avait dû juger que la tâche était impossible. Elle s’était juste assise à mes pieds sur l’herbe. Les autres avaient fait de même. Si bien qu’en plus d’être désespérée j’étais totalement ridicule, je trônais comme une reine entourée par sa cour.Le pervers écrivain du premier étage devait prendre des notes de la scène à toute allure. Il allait pouvoir ajouter un sixième tome à sa série !Thibault  – Je pars seulement un an. Et puis si je trouve un bon plan, tu pourras me rejoindre pour les vacances.Justine  – Quand ça ? À Noël, avant mes partiels du premier semestre ? Ou à Pâques quand je jouerai mon année ?Thibault  – Je ne sais pas.Justine  – Bien sûr que tu ne sais pas ! Tu n’as pensé qu’à toi dans cette histoire. Toi, tes rêves, tes envies, ta liberté…Thibault n’a rien répondu mais il m’a regardée fixement un long moment puis il a baissé les yeux, l’index sur les lèvres. Le silence s’est installé, épais comme un brouillard londonien. Soudain, mon prince (qui ne l’était plus vraiment) s’est mis à parler vite et fort comme si les mots, trop longtemps contenus, sortaient en rafale.Thibault  – Oui, c’est mon rêve de partir une année aux États-Unis ! Et pour une fois, c’est moi qui décide et je n’ai pas à m’en excuser. Depuis toujours c’est « Thibault en Afrique quand papa le décide », « Thibault va à l’école au Qatar quand papa l’ordonne », « Thibault est très sage au Japon quand papa l’exige », « Thibault doit rester en France quand papa part à 

16 Beyrouth »… Alors voilà ! Aujourd’hui Thibault part aux États-Unis parce qu’il le désire vraiment et si tu ne veux pas l’attendre, il en sera désolé mais il ira quand même ! Il est temps que j’arrête d’être le gentil garçon qui satisfait tout le monde et que je vive ce que j’ai envie de vivre.On aurait pu imaginer qu’après une réplique pareille Thibault aurait shooté dans ma chaise et serait parti fou de rage. Pas du tout… Il s’est retourné et s’est mis à pleurer. Quand je dis pleurer, n’entendez pas par là une petite larme qui roule sur la joue et qu’on essuie discrètement en espérant que personne ne l’ait vue. Non, Thibault a pleuré comme Théo le jour où j’avais oublié d’aller le chercher à la sortie de la maternelle.Mon cœur est devenu tout mou.J’allais me pencher vers lui pour lui murmurer à l’oreille : « Pars, mon bel amour, je serai fidèle comme une femme de marin et je t’attendrai au port jour et nuit, guettant ton retour » lorsque j’ai croisé le regard hautement réprobateur de Nicolas.Quoi ??? Qu’est-ce que j’ai fait ??? Ce n’est quand même pas ma faute si son ambassadeur de père l’a obligé à aller à l’école aux quatre coins du monde ! Moi aussi je peux pleurer et reprocher aux autres d’avoir eu deux maîtresses en CE1 quand Mme Hugues est partie en stage en février. Eh oui, ma vie n’a pas toujours été un long fleuve tranquille à l’école primaire Jacques-Prévert. Alors que, deux minutes auparavant, je trônais au milieu de tous, le centre de gravité s’est déplacé d’un coup. Ils se sont massés autour de Thibault. Je suis restée seule, comme une pauvre reine déchue. Quelle injustice ! Je rappelle que c’est moi la femme aban-donnée et lui le cow-boy solitaire !

17 Jim a tenté une diversion.Jim  – Et voilà ce qui arrive lorsqu’on parle de nos pères. C’est le bazar assuré.Personne n’a réagi. Je crois que les larmes de Thibault et ses paroles sur son désir de ne plus être un enfant obéissant avaient ébranlé tout le monde. Chacun semblait établir le bilan de ce qu’il avait sacrifié pour faire plaisir aux autres. L’addition avait l’air d’être salée. J’ai réfléchi à mon tour.Bilan (en vrac) de ce que j’ai fait pour être une fille comme il faut ces dernières années :1) J’ai renoncé à mon piercing au nombril pour que ma mère ne crise pas.2) En troisième, j’ai accepté de louper mon gala de hip-hop pour assister au mariage d’une vieille cousine de mon père à trois cents kilomètres d’ici. Mon épanouissement personnel passant après le concept de « famille ».3) Je n’ai jamais mis un décolleté ou un haut en dentelle parce que, pour tout le monde, je suis Justine la fille toute simple en jean et Converse.4) En CM2, j’ai porté une robe verte immonde à chaque fois que mamie venait à la maison parce que c’est elle qui me l’avait offerte et que maman voulait lui faire plaisir. Heureusement à Pâques, j’ai grandi d’un coup et elle est devenue trop petite.5) Ces trois dernières années, j’ai souvent gardé Théo le mer-credi pour que certains ne me collent pas l’étiquette de « fille ingrate et mauvaise sœur ».

18 6) J’ai avalé des trucs immondes cuisinés par mon père pour ne pas troubler le repas dominical.7) J’ai donné des cours de maths à la fille d’une collègue de mon père. Une vraie peste qui se moquait totalement de ce que je lui expliquais et jouait les filles hyper concentrées dès qu’un adulte approchait. Tout ça pour quoi ? Pour, dixit ma mère : « Apprendre la valeur de l’argent et être une ado responsable. »8) Je ne me suis toujours intéressée qu’aux matières scientifiques pour que Léa soit la littéraire mais, en réalité, je crois que j’aimerais lire des romans.9) J’ai traversé la moitié de la ville au moins une vingtaine de fois ces derniers mois pour aller acheter le pain bio de ma mère.10) J’ai renoncé à mes sentiments pour Jim parce que j’aimais Thibault. Et inversement.11) J’ai dû donner mon vélo rouge avec les petites roues à Théo parce que je ne m’en servais plus et que c’était idiot d’en racheter un. Comme si le fait qu’on n’utilise plus les choses était une raison suffisante pour qu’on vous en dépossède.12) Je vais commencer mes études de médecine, je ne suis pas sûre que ça me plaise mais mon père avait l’air tellement fier quand j’ai parlé de m’inscrire au concours que je l’ai fait.– Alors ne le fais pas…Léa, qui était venue s’asseoir sur mes genoux, me regardait en souriant. Elle a continué :Léa  – Il n’y aurait rien de plus idiot que de ne pas vivre ta propre vie. Si les études de médecine plaisent tellement à ton père, il n’a qu’à s’inscrire en première année ! Et toi, choisis ce qui te convient vraiment. 

19 Justine  – Le problème, c’est que je ne sais pas ce qui me convient. Depuis des années, c’était simple, j’avançais : 6e-5 e-4 e-3e-2 nde -1 re -terminale… Maintenant qu’on me dit : partez !!! j’ai peur. Pour toi, c’est évident, tu sais vraiment ce que tu aimes. Tu tends vers ça depuis toujours. Mais pour les indécis comme moi, c’est horrible. Comme j’avais un peu haussé la voix, les autres m’ont regardée. J’ai confessé :Justine  – Désolée si je ne deviens pas la copine médecin qui sait depuis toujours qu’elle veut sauver son prochain.Jim  – Ne t’excuse pas Justine, c’est pareil pour moi. Désolé si je vous donne de faux espoirs avec mon inscription en fac de droit. Si ça se trouve, je vais me planter et retourner d’où je viens.Nicolas  – Bon, ben puisqu’on en est tous là, autant que je vous avoue que même si j’adore bidouiller mon ordi, je ne suis pas certain de devenir un geek diplômé.Ingrid  – Parce que vous croyez que moi, je…Léa  – STOOOOOP !!!Le hurlement de Léa a stoppé net ce qui ressemblait fort à une mauvaise séance de thérapie de groupe.Léa  – Pour la deuxième fois de la soirée, j’interromps la discus-sion. Il est très tard, nous sommes tous épuisés et nous avons eu notre compte d’émotions pour la journée, alors on se calme.Ambre  – Cette discussion n’est pas inutile. C’est important de se poser des questions. Et il vaut mieux se les poser maintenant qu’après des années d’études.Jean-Baptiste  – Je suis d’accord avec Ambre !Léa – Oui, moi aussi je suis d’accord. Mais pas maintenant !Nicolas – Léa a raison, on doit aller se coucher. Moi, je vote pour, surtout si c’est dans son lit !!!

20 La fenêtre du premier étage s’est ouverte légèrement et la voix de notre voisin a soufflé :Le voisin-écrivain – Si vous me permettez, c’est parce que vous êtes fatigués et bouleversés que vous osez avouer vos doutes. Demain, tout le monde aura remis son masque et vous ne serez plus dans ce moment de vérité.Jean-Baptiste (tout bas) – C’est qui ce type ?Ingrid  – C’est le voisin ! Il est écrivain.Jean-Baptiste (encore plus bas) – Et il se mêle souvent de votre vie ?Léa  – Mieux que ça, il l’écrit.Nicolas  – Ah bon, il va parler de nous dans un roman ?Léa  – Plus exactement dans une série en cinq tomes qui raconte notre année à la maison bleue. Il vient de terminer de l’écrire.Nicolas  – Quoi ??? Mais je rêve !!!Ambre  – Vous lui avez donné votre accord ?Léa  – Non ! Il s’est juste un peu inspiré de nos caractères pour écrire une fiction.Ambre  – À vérifier quand même. L’atteinte à l’intimité de la vie privée est punie par la loi.Jim a regardé Ambre avec des étoiles dans les yeux.Jim  – Eh oui ! C’est ça une bonne avocate !On se calme ! Pas besoin d’avoir fait des années de droit pour savoir que si un type raconte ta vie sans ton accord, tu peux l’attaquer en justice.Léa  – De toute façon, il a promis de nous faire lire sa série avant sa parution. N’est-ce pas cher voisin ?Le voisin-écrivain – Oui, pas de problème. Vous lirez tout ce que vous voudrez. En attendant, reprenez la discussion sur votre avenir, c’est passionnant.

21 Nicolas  – J’hallucine ou il nous prend pour des cobayes ? Il a regardé trop d’émissions de télé-réalité, lui.Jim  – Ne t’énerve pas, il est plutôt marrant ce type qui nous pousse à aller plus loin parce que ça lui permet de créer. On est tous gagnants !Justine  – Gagnants ? Attends de lire ce qu’il a raconté sur nous. Si ça se trouve, tu es un crétin fini et moi une pauvre gourde sans aucun intérêt.Ingrid s’est levée et, s’approchant plus près de la fenêtre, elle a demandé discrètement à notre écrivain :Ingrid  – Vous avez tout ce qu’il vous faut sur moi ?Le voisin-écrivain – Absolument tout ce qui est nécessaire à mon écriture.Ingrid  – Si vous aviez besoin de renseignements précis : taille, mensurations, teinte exacte des cheveux, je suis à votre disposition.Le voisin-écrivain – Je ne suis pas journaliste de mode, vous savez, je suis écrivain. Je m’inspire de certains éléments du monde qui m’entourent mais mon imagination fait le reste. Je ne cherche pas à reproduire la réalité, je la reconstruis. Je ne suis pas certain que vous vous reconnaîtrez dans le personnage que vous m’avez inspiré.Ingrid a semblé très déçue. Jean-Baptiste, plein d’humour, est venu à son secours.Jean-Baptiste  – Rassurez-la, elle sera quand même une héroïne sexy qui met les hommes à ses pieds ?Le voisin-écrivain – Oui, mais pas seulement. Ingrid mérite mieux, non ?Jean-Baptiste  – Absolument.Le voisin-écrivain – Bien, si vous repreniez votre discussion sur votre avenir ? Alors lequel d’entre vous est sûr de son choix pour la rentrée ?

22 Seul Thibault a levé la main. On a tous éclaté de rire.Nicolas  – Putain, c’est pas juste ! C’est le choix le moins réfléchi.Ambre  – Oui, mais c’est le seul qui tienne compte de ses désirs profonds. Léa  – Non, moi aussi, je vais faire ce qui me plaît vraiment.Jean-Baptiste  – Moi aussi !Ambre  – Alors pourquoi n’avez-vous pas levé la main ?Léa et Jean-Baptiste ont soupiré exactement au même moment. Apparemment, la réponse n’était pas si simple.Thibault  – Bon, ben je vais chercher du champagne.Jean-Baptiste  – Tu as raison, je crois qu’on en a encore besoin !Léa  – Oui, la nuit va être longue.Et voilà comment, à plus de trois heures du matin, nous avons engagé une discussion sur le thème le plus complexe : notre avenir. Et je peux vous dire qu’il s’annonçait mal !Après nous avoir laissés échanger dans un brouhaha épouvan-table, le voisin s’est de nouveau fait entendre.Le voisin-écrivain – Votre discussion part dans tous les sens et ne donnera rien de bon. Attendez, j’ai peut-être une solution.Il est réapparu quelques secondes plus tard à la fenêtre et nous a lancé du papier et des stylos.Le voisin-écrivain – Que chacun dresse la liste de ce dont il a envie sans aucune auto-censure. Derrière de petits rêves inavoués qui vous semblent futiles, se cache parfois le projet d’une vie. Alors débusquez le moindre sursaut, la moindre velléité.Nicolas  – Mais qu’est-ce qu’on en fera après ?Le voisin-écrivain – Rien… L’intérêt c’est juste de dresser cette liste, de laisser à vos désirs la possibilité d’émerger, de les voir flotter et de choisir ceux qui veulent vraiment voguer.

23 "L'avenir c'est le passéL'avenir c'est dépasséLe présent est imprévisibleLe futur n'est pas pensable."Georges Wolinski23 LeLeLeLeLeLeLeLeLeLeLeLeGeGeGeGeGeGeGeGeGeGeGeGeGeGeGeGeGe"Pour ce qui est de l'avenir, il ne s'agit pas de le prévoir, mais de le rendre possible."Antoine de Saint-Exupéry"Lavenir cest la trahison des promesses."Daniel Pennac"Lhomme nest pas ancien comme le monde : il ne porte que son avenir."Paul Éluard"La source de la peur est dans l'avenir, et qui est libéré de l'avenir n'a rien à craindre." Milan Kundera"L'avenir nous tourmente, le passé nous retient, c'est pour ça que le présent nous échappe."Gustave FlaubertPOUR BRILLER ET CLORE ENFIN LE BEC À JUSTINE !

24 Justine (bas à Léa) – Je ne sais pas pourquoi mais j’ai envie de vomir !Léa (tout bas) – C’est rien, c’est le mal de mer. Tu as été sensible au champ lexical maritime : émerger, surface, flotter, voguer. Tu es une littéraire qui s’ignore.Justine  (tout bas) – Vraiment ? Tu penses que je suis une litté-raire qui s’ignore ?Léa  – C’est ce que j’ai cru entendre quand tu réfléchissais tout à l’heure.Justine  – Sorcière !Léa  – BFF de sorcière !Nicolas, toujours pragmatique, a continué à questionner le voisin :Nicolas  – Alors après l’avoir écrite, on peut déchirer cette liste ?Le voisin-écrivain – Si vous voulez. Vous pouvez aussi la conserver et la relire de temps à autre pour vérifier si vous êtes resté fidèle à vos rêves, si vous en avez supprimé ou ajouté ou modifié. C’est cela l’impermanence, on change à chaque seconde, et nos désirs changent avec nous.Après un temps d’hésitation, on s’est pliés à l’exercice.LISTE  DES  DÉSIRS  DE  NICOLAS • Que Léa m’aime vraiment et ne soit pas tentée de retourner avec son théâtreux qui se la joue artiste. Sinon, je le jure, cette fois-ci, je lui refais sa dentition à ce clown.• Arriver à me lever le matin pour aller en cours et ne pas trop sécher quand il n’y aura plus personne pour me faire la morale. 

25 • Devenir un geek reconnu qui fasse des trucs de ouf.• Me trouver un petit boulot afin d’être indépendant et ne pas demander de l’argent à mes parents pour le moindre truc.• Renouer le contact avec ma mère et ma sœur parce que je les ai laissées tomber ces derniers temps.• M’acheter un nouvel ordi et peut-être un scooter pour être le roi du monde.• Faire un stage dans une grosse boîte à Shanghai.• Que Jim soit toujours mon meilleur pote et qu’Ambre ne vienne pas trop s’immiscer entre nous.• Inventer un nouveau langage informatique qui soit la révéla-tion du siècle.• Ne pas devenir un pauvre glandeur qui n’a que des rêves et ne se donne pas les moyens de les concrétiser.MY WISHLIST  BY  INGRID • Que Jean-Baptiste ne me déçoive pas et m’aime vraiment. Qu’il soit ma vraie première fois.• Que mon école de communication me plaise et que je trouve un stage dans la mode. Si Lagerfeld pouvait me remarquer, ça serait génial.• Que mes parents ne vieillissent pas d’un coup après mon départ et qu’ils trouvent un autre centre d’intérêt que moi.• Voir un jour Los Angeles (avec la garde-robe qui va bien).• Que la proposition de Jean-Baptiste de partir avec lui en Afrique tienne toujours, que je sois sur le même vol que lui main-tenant qu’il a décalé son voyage pour m’attendre et que je sois utile là-bas.

26 • Que mes parents m’offrent ce qu’ils m’ont promis pour le bac. Je serai une déesse s’ils tiennent leur promesse.• Être en coloc avec toute la bande et que ça se passe bien. Que Justine et Léa m’aiment comme une sœur.• Posséder tous les vernis Chanel pour les poser sur l’étagère de ma nouvelle salle de bains comme un nuancier de peintre.• Avoir une activité dans laquelle je me réalise ET qui puisse aussi aider les autres…DANS  LE  DÉSORDRE  DE  MON  CŒUR  PAR  LÉA • Vivre ma vie sans culpabiliser parce que j’ai quitté Eugénie et maman. • Voir un peintre aborigène peindre un tableau (quand on sera en Australie).• Trouver un bon cours de théâtre à côté de la fac.• Ne pas me faire d’illusions folles sur mes capacités d’écriture mais être capable d’écrire au moins un beau texte dans ma vie.• Vivre intensément notre grand voyage cet été et revenir avec des étoiles dans les yeux.• Perdre au moins trois kilos, cinq ça serait mieux, sept ça serait parfait. • Être là pour Justine quand elle préparera son concours de première année de médecine mais aussi me consacrer à mes rêves.• Faire du parapente une fois sans avoir peur de finir comme Icare. • Être moins sensible à la souffrance des gens.• M’acheter les Œuvres complètes de Racine en Pléiade. Ça peut paraître bizarre à mon âge, pourtant j’en rêve !

27 • Trouver un jean qui ne me fasse pas de grosses fesses. Oui, je sais, c’est impossible, on ne demande pas à un jean d’accomplir des miracles !!!POURVU  QUE  ÇA  ARRIVE  PAR  JIM • Parler à mon père sans avoir l’impression d’être un raté.• M’asseoir dans un amphi et ne pas penser qu’on va me deman-der de sortir parce que ce n’est pas ma place.• Avoir un jour une voiture qui démarre du premier coup.• Qu’Ambre soit fière d’être avec moi.• Gagner assez d’argent pour offrir à ma mère le sac « je ne sais quoi » dont elle rêve parce qu’il porte le nom d’une princesse. Mon père ne veut pas le lui offrir.• Protéger les enfants des adultes qui leur veulent du mal.• Partir au ski tous les hivers.• Aller voir mon prof de SVT de 4e et lui dire : « Un jour, vous m’avez balancé : “Tu ne sers à rien”, c’est la pire remarque qu’on puisse faire à un ado. J’ai failli vous croire, heureusement j’ai croisé d’autres personnes sur ma route qui m’ont prouvé le contraire. »• Avoir mon monitorat de judo ET mon diplôme de droit pour expliquer à des ados paumés que, même si on possède la force physique, on doit utiliser les mots et non la violence pour faire régner la justice.• Rester ami pour toujours avec Nicolas, Justine, Léa, Thibault et Ingrid.• Défendre un jour mon père parce qu’un patient lui fait un procès, gagner le procès et entendre mon père me dire : « Merci mon fils ».• Faire le tour du monde.

28 • Rencontrer Teddy Riner et m’entraîner sur un tatami une heure avec lui.• Adopter un labrador noir avec de grands yeux caramel, le nommer Émile et l’emmener courir tous les jours.MES  SOUHAITS  À CE  JOUR  PAR  THIBAULT • Vivre un an aux States sans rien demander à mes parents.• Jouer du saxo vraiment, prendre des cours, répéter au moins cinq heures par jour.• Ne pas perdre Justine, qu’elle continue à m’aimer, qu’elle ne m’en veuille pas de partir loin d’elle.• Revenir en France dans un an, faire ma prépa puis intégrer une grande école.• Rester insensible à la colère glacée de mon père et au silence angoissé de ma mère quand je leur annoncerai ma décision de prendre une année sabbatique.• Être capable de fonder un jour une vraie famille et non une fausse représentation du bonheur lors de soirées de Monsieur l’ambassadeur et Madame.• Construire des ponts et des routes ici et ailleurs. Être un homme qui relie les hommes.• Rester l’ami de Jim, Nicolas, Léa et Ingrid toute ma vie. Que notre éloignement, cette année, ne brise pas notre amitié. Ils sont pour moi comme une famille.• Avoir un lieu à moi et rien qu’à moi.• Retourner un jour dans les pays où j’ai vécu mais que je n’ai pas vus. Sortir des ambassades et aller à la rencontre des gens. Leur venir en aide.

29 OUH  LÀ  LÀ , TOUT  CE  QUE  JE  VEUX  !!! PAR  JUSTINE • Bosser comme une dingue durant des mois sans craquer et réussir ma première année.• Ne plus aimer d’amour Thibault si son départ doit me briser le cœur. Vœu impossible ! Alors ne pas trop souffrir du départ de Thibault. • Trouver un grand appart et vivre en coloc avec mes amis sans problème. Oui, même avec Ingrid, mauvais esprit va !• Ne pas tomber dans les pommes à la vue d’une goutte de sang. La dernière fois, j’ai failli vomir mes tripes en voyant la plaie que Théo s’était faite en tombant de vélo, alors c’est pas gagné !• Oser demander à Thibault de me lais-ser son scooter pen-dant son séjour aux States. Il me doit bien ça quand on y réfléchit. • Avoir les seins qui poussent. Je sais, c’est impos-sible. Alors quoi ? Avoir les seins qui poussent quand même. omber dans les pommes à la vue d’une goutte de sang.fois, j’ai mes tripes plaie que t faite  en vélo , alors né !ma nde r àme lais-ter pe n-our auxme  do itnd on ys se in s nt. Je mp os- quoi ? ns qui uand SSMJANVIERFévrierJANVJANVMARSFévrierFévrierAvrilDécembreLE SAVIEZ-VOUL’expression « une année sabbatique » s’utilise lorsqu’un salarié demande à son employeur un congé exceptionnel, de douze mois le plus souvent, aﬁ n de réaliser un projet personnel : écriture, voyage, repos, etc. L’employé retrouve son emploi à l’issue de ce congé sabbatique.Savez-vous d’où est issue cette expression ? Elle proviendrait d'un texte de l’Ancien Testament où Dieu ordonne à travers Moïse aux ﬁ ls d'Israël, aux animaux et aux terres cultivées, une année de repos tous les sept ans.

30 • Que Léa ne devienne pas amie avec une fille à la fac qui aime comme elle la littérature, le théâtre et tout ce pour quoi je suis nulle. Sinon, elle l’aimera plus que moi et je ne m’en remettrai pas. Et si cette nouvelle fille qui aime la littérature, c’était moi ?• Que mes parents et Théo ne me manquent pas trop l’an pro-chain. Oui, je suis contente de partir, oui, je répète tout le temps qu’ils me saoulent, oui, je rêve de vivre sans eux mais je les aime !• Que mes études de médecine m’intéressent vraiment mais aussi que j’aime assez les gens pour avoir envie de les soigner. En fait, c’est Léa qui devrait être médecin, elle comprend si bien les autres. Alors que moi…Lorsque j’ai relevé la tête, j’ai vu que tout le monde avait fini d’écrire et relisait d’un air grave sa liste de désirs. J’ai lancé :Justine  – Si on pouvait avoir une baguette magique et réaliser d’un coup tout ce qu’on a écrit, ça serait bien.Nicolas  – Ce serait génial, tu veux dire !Léa  – Pas sûr.Jim  – Comment ça pas sûr ???Le voisin-écrivain a soufflé :Le voisin-écrivain – Léa a raison, ce n’est pas certain. Il arrive qu’on désire ce qui est mauvais pour soi et qu’on néglige ce qui est nécessaire.Nicolas  – Je comprends rien.Ingrid  – Moi non plus !Justine  – On dirait un sujet de philo du bac.Nicolas (très bas) – Ouais, et encore t’es gentille. Moi, je dirais une phrase Carambar.

31 Le voisin-écrivain – Bien, je vais me coucher maintenant. Je vous souhaite bonne route à tous, je pars moi-même bientôt vers d’autres aventures. Une page se tourne à la maison bleue ce soir, je ne doute pas un instant qu’une autre page s’ouvre ailleurs.On lui a tous dit au revoir avec un petit serrement de cœur. Après qu’il a fermé sa fenêtre, Ingrid nous a demandé :Ingrid  – Vous ne trouvez pas qu’il avait l’air bizarre quand il a prononcé : « Qu’une autre page s’ouvre ailleurs » ?Justine  – Bizarre comment ?Ingrid  – Je ne sais pas.Nicolas – Arrêtez de vous faire des nœuds dans la tête, il est toujours strange ce type, non ?Jim  – C’est vrai qu’il n’est pas facile à comprendre.Thibault, qui ne semblait pas d’humeur à méditer, a lancé dans un grand éclat de rire :Thibault  – Bon, je vais chercher le champagne… Ça, tout le monde comprend ?Tous ensemble (façon supporters de l’OM) – Yes !!!La tête de mon père est apparue à la fenêtre. Parfois, cette façade d’immeuble me fait penser à un calendrier de l’Avent. Vous savez ces calendriers dont on ouvre les fenêtres jour après jour, un mois avant Noël. Ouvre, on a une petite surprise, ferme et on passe à autre chose. Mon père a râlé gentiment :Le père – Eh les jeunes ! C’est normal que vous fassiez la fête mais on voudrait dormir, nous.Je déteste quand mon père dit : « Eh les jeunes ! », je trouve ça d’une ringardise absolue. Est-ce que nous, on l’apostrophe en l’appelant : « Eh le vieux ! » ?Nicolas a joué au fayot.

32 Nicolas  – OK tonton, on rentre ! Promis, tu ne nous entendras plus. Le père – Merci les jeunes et have fun.Sans commentaire sur son franglais.On a migré dans le salon de Thibault. On s’est vautrés sur les canapés tandis que Jim mettait de la musique façon boîte de jazz. La coupe de champagne a dû finir de m’achever. Je me suis endormie sans même m’en rendre compte. Je ne connais rien de meilleur que de s’endormir avec des amis qui parlent autour de soi. Au début, on suit la conversation puis, petit à petit, la conscience s’évade. On entend un bout de phrase de l’un, un bout de phrase de l’autre et on tisse le début d’un rêve incongru. Les mots sonnent doux comme de la ouate, l’esprit se roule en boule et tout devient blanc. Quelqu’un m’a hurlé dans les oreilles :– Docteur Perrin, docteur Perrin !Je me suis redressée, le cœur battant.Justine  – Oui ?Une jeune infirmière se tenait devant moi. Elle semblait gênée.L’infirmière  – Je vous ai réveillée ?Justine  – Je m’étais un peu assoupie. Certainement à cause du champagne !La femme m’a fixée et j’ai senti comme de la désapprobation dans son regard.L’infirmière  – Désolée, mais il y a trois patients qui attendent.Justine  – Ils attendent quoi ?L’infirmière  – Eh bien, vous !Justine  – Ah bon ? Vous êtes sûre ?L’infirmière  – Oui. Consultations du jeudi 2 juillet, docteur Perrin, service de chirurgie, vérifications postopératoires.

33 Justine  – Quoi ? Vous voulez dire que j’ai opéré des gens ?L’infirmière  – Oui ! Comme quatre matinées par semaine.Justine  – Et vous m’avez laissée faire.L’infirmière  – Absolument.Justine  – Mais vous n’auriez jamais dû ! J’ai peur des piqûres et je tombe dans les pommes à la vue du sang.L’infirmière  – Ce que vous êtes taquine, docteur ! Allez, suivez-moi, on va s’occuper des cicatrices de vos patients.Tandis qu’elle ramassait les dossiers qui étaient sur mon bureau, j’ai pris mes jambes à mon cou. Comme j’arrivais au bout du cou-loir, un homme en blouse blanche m’a interpellée :L’homme en blouse blanche – Justine !Justine  – Oui ?L’homme en blouse blanche – Ah ben te voilà quand même ! Où étais-tu encore passée ? Je t’ai attendue hier pour déjeuner.C’est qui lui ? Son visage me dit quelque chose. J’ai plissé les yeux pour lire ce qu’il y avait écrit sur son badge : Docteur Thomas Lagrange, oncologue. Oncologue ? Je sais que c’est une spécialité médicale mais je ne me souviens plus de la définition. Les car-diologues s’occupent du cœur, les neurologues du cerveau, les dermatologues de la peau, les oncologues, eux, de quoi sont-ils les spécialistes ?L’homme en blouse blanche – Tu m’avais promis que tu jetterais un œil sur le protocole de monsieur Gailly. Je te rappelle que c’est ton patient, pas le mien. Ça t’ennuie si on s’en occupe maintenant ?Justine  – Euh non, si c’est mon patient c’est normal.L’homme en blouse blanche – Je ne te le fais pas dire !J’ai suivi Thomas Lagrange qui semblait parfaitement me connaître. 

34 L’homme en blouse blanche – Heureusement que je t’ai croisée dans le couloir sinon tu te serais encore éclipsée. On ne dirait pas qu’on bosse dans le même service !Ah, je bosse donc dans le même service que lui. Ça ne me donne pas la définition de l’oncologie mais ça me permet de me situer dans l’hôpital. J’ai continué à suivre Thomas qui marchait au pas cadencé. Il m’a demandé :L’homme à la blouse blanche – Je peux savoir pourquoi tu n’es pas venue déjeuner hier ?Je n’en sais strictement rien, moi. Comme le beau brun s’était immobilisé et semblait attendre une réponse avec impatience, je me suis sentie obligée de trouver une explication rationnelle.Justine  – Je n’avais pas faim.Je sais, c’est une raison assez nulle même si elle a l’immense avantage d’être passe-partout. Thomas a soupiré.L’homme à la blouse blanche – Justine, j’ai besoin d’une vraie explication. Justine  – À propos de quoi ?L’homme à la blouse blanche – À propos de quoi ? Et tu me le demandes ? Tu te moques de moi ou quoi ?Le jeune médecin vociférait maintenant à travers le service si bien que les patients s’étaient redressés sur leur lit pour mieux nous observer à travers les portes ouvertes.L’homme à la blouse blanche – C’est ça, tu te moques de moi. Je commence à en avoir marre.Une infirmière d’âge mûr est sortie de son bureau et nous a dit d’une voix ferme qui ne souffrait aucune contestation :L’infirmière d’âge mûr – Vos blouses blanches ne vous donnent pas le droit de hurler. Vous baissez d’un ton ou vous sortez d’ici.

35 Thomas s’est excusé platement et, m’attrapant par le bras, il m’a entraînée vers les escaliers.L’homme en blouse blanche – Tu me rends fou… Tu comprends ça ? Il va falloir te décider à choisir. Si tu préfères ton juge pour enfants, dis-le tout de suite.Justine  – Mon juge pour enfants ?L’homme en blouse blanche – Oui, monsieur ceinture noire que tu as connu en primaire.Justine  – Jim ?L’homme en blouse blanche – Oui, Jim.Justine  – Qu’est-ce qu’il vient faire là ?L’homme en blouse blanche – Je te le demande.Justine  – Je serais encore amoureuse de Jim après toutes ces années ?Thomas a serré les dents. Dans quelle galère m’étais-je encore fourrée ?L’homme en blouse blanche – J’imagine que ton amie la sor-cière a dû te conseiller, non ? Une femme qui aime deux hommes et n’arrive pas à se décider, c’était le sujet de son dernier roman.Justine  – Léa a publié un roman ? Trop cool !L’homme en blouse blanche – Justine, tu ne me fais pas rire. Je te donne jusqu’à la fin de la semaine pour te décider. Après, je passe à autre chose. En attendant et pour rester professionnels, je souhaiterais que tu me donnes ton aval pour le traitement de ton patient. Je te rappelle que sa tumeur, elle, n’attend pas.Justine  – Sa tumeur ? Il a un cancer ?L’homme en blouse blanche – Oui, comme tous nos patients.Justine  – Mais oui, ça y est, je me rappelle, un oncologue, c’est un médecin spécialiste du cancer. C’est comme un cancérologue.

36 L’homme en blouse blanche – Arrête de jouer les idiotes, tu ne m’amuses plus, Justine !Le portable de Thomas a sonné à cet instant. Il a répondu, non sans m’avoir auparavant jeté un regard de braise. Il est plutôt sexy le doc ! Je comprends pourquoi j’ai craqué. Il me rappelle quelqu’un mais je ne sais pas qui.L’homme en blouse blanche – Allô… Oui… depuis combien de temps ? Vous avez ses analyses ? Vous me sortez sa dernière IRM, j’arrive de suite.Il a raccroché, l’air ennuyé, puis il s’est tourné vers moi.L’homme en blouse blanche – Je dois passer voir un de mes patients en réanimation. Je te retrouve dans une demi-heure. Je peux compter sur toi ?Justine  – Oui.J’ai attendu qu’il ait le dos tourné pour me sauver. Il fallait que je sorte au plus vite de cet hôpital, ce n’était pas ma vie. Je ne pouvais pas être le docteur Perrin, ils se trompaient tous. J’ai jeté ma blouse blanche dans une poubelle. Je devais certainement avoir un autre métier. Je ne sais pas, moi… Il y a d’autres métiers à exercer après des études scientifiques : ingénieur agronome, prof de SVT, trader à la bourse.J’ai traversé un immense bâtiment et alors que je pensais me retrouver dans le hall d’accueil, j’ai atterri dans un jardin avec des toboggans et des balançoires. Après l’enfer, le paradis ! Je me suis assise sur un banc. Le soleil brillait et les nuages faisaient comme un troupeau de moutons dans le ciel. J’ai respiré à pleins poumons. 

Léa  Ma Justine, après avoir chatté avec des étudiants en médecine pour savoir comment t’aider, je te livre les Dix Commandements de la réussite en Première année. Ils t’aideront à résister au stress et à bien organiser tes journées en vue du concours.1.  Au sérieux ces études tu prendras.2.  Aux premiers cours chahutés en amphi, tu résisteras.3.  Quoi qu’il t’arrive aux partiels, motivée tu resteras.4.  À tous les cours, tu assisteras.5.  Jamais ne bavarderas, des notes tu prendras.6.  Régulièrement tu travailleras.7.  En binôme tu t’entraîneras.8.  Ton sommeil tu respecteras.9.   De vrais repas régulièrement tu feras.10.  Ta meilleure amie tu écouteras !!!Aujourd’hui, 13h46 . J’aime . Commenter   Justine aime ça. Ingrid  N’oublie pas de proﬁ ter des vacances avant ;)Aujourd’hui, 17h35 . J'aime Jim  Un conseil d’ami, aie conﬁ ance en toi, c’est la clé de la réussite !Aujourd’hui, 17h19 . J'aime 

38 – Eh ! Tu veux bien jouer avec moi ?Je me suis retournée pour voir qui s’adressait à moi en zozotant. Trop mignonne. Une petite fille avec des nattes, bien campée sur ses jambes, les mains sur les hanches, attendait ma réponse.Justine  – Oui, je veux bien. À quoi tu veux jouer ?La petite fille – Je sais pas.Justine  – Tu veux que je te pousse sur la balançoire ?La petite fille – Non, je suis en robe et j’ai pas envie que Jules voie ma culotte.Justine  – C’est qui Jules ?La petite fille – Ben, le garçon qui est dans la chambre à côté de la mienne. Il est trop nul.Justine  – Ah bon ?La petite fille (en souriant) – Il pète à table…Justine  – Ah oui, il est vraiment nul. Mais ça a l’air de t’amuser !La petite fille – Oui, parce qu’après, madame Firmin, elle nous donne des pinces à linge pour qu’on se bouche le nez.Justine  – C’est qui ça, madame Firmin ?La petite fille – Tu la connais pas ? C’est la chef des infirmières. On dirait qu’elle est très méchante mais en vrai, elle est gentille. Tu veux bien m’acheter des gâteaux au distributeur ?Justine  – D’accord.La petite fille – C’est vrai ? Tu veux bien ? T’es sûre ?Justine  – Oui. Tu t’appelles comment ?La petite fille – Ben, Capucine, tu le sais bien !Capucine m’a prise par la main et m’a menée dans le couloir où se trouvait le distributeur. Elle a regardé avec envie tout ce qu’il y avait dans la machine.La petite fille – Les madeleines, c’est trop bon ! Mais les Kit-Kat, c’est encore plus bon. Ou alors des crocodiles…

39 J’allais lui proposer d’acheter les trois paquets et de remonter partager son trésor avec Jules-le-péteur-fou quand une voix à l’autre bout du couloir a hurlé :La voix qui hurle – CAPUCINE !!!On a sursauté toutes les deux en même temps. Je lui ai demandé tout bas :Justine  – Qui est-ce ?Capucine (tout bas) – C’est madame Firmin.Justine (encore plus bas) – Tu es certaine qu’elle est gentille ?Capucine (de plus en plus bas) – Pas quand je me sauve de ma chambre et qu’elle me retrouve devant le distributeur.Justine (quasiment inaudible) – Tu t’es sauvée de ta chambre ?Capucine (dans un souffle) – Oui. Je vais me faire disputer…Mme Firmin s’est dirigée droit sur nous, façon troupeau de buffles au printemps. J’ai serré très fort la main de Capucine. C’est seulement à ce moment-là que j’ai remarqué qu’elle portait ma robe verte, celle que mamie m’avait offerte en CM2. Elle avait aussi mes élastiques Dora l’exploratrice dans les cheveux. À y regarder de plus près, elle me ressemblait comme deux gouttes d’eau. L’infirmière était maintenant à moins d’un mètre de nous. J’ai chuchoté à ma petite protégée :Justine  – Pourquoi tu n’as pas le droit d’être devant le distributeur ?Capucine (en baissant les yeux et la voix) – Tu sais bien que j’ai pas le droit de manger ce qu’il y a dedans.Justine  – Pourquoi ?Trop tard… La bufflonne, euh, l’infirmière, a foncé sur nous. Je me suis mise devant Capucine pour qu’elle ne soit pas piétinée. Mme Firmin a stoppé net.

40 Mme Firmin – Oh pardon professeur Perrin, je ne vous avais pas reconnue sans votre blouse. Merci d’avoir récupéré Capucine… Je craignais qu’elle ait encore convaincu un visiteur de lui acheter des bonbons. Il va falloir qu’on nous enlève ce distributeur d’ici, ce n’est plus possible. On va avoir un gros problème un de ces jours… J’ai fait semblant de comprendre ce qu’elle sous-entendait.Justine  – Oui, vous avez raison. Vous raccompagnez Capucine dans sa chambre ?Mme Firmin – Bien sûr ! J’imagine que vous avez autre chose à faire ! Tout le monde à l’hôpital ne parle que de votre incroyable publication sur la phénylcétonurie. Si vos recherches aboutis-saient, vous révolutionneriez la vie de nos petits patients. Ils pourraient enfin s’alimenter avec de vrais aliments et mener une vie normale.Justine – Ah bon ???Mme Firmin – Je n’ai pas eu l’occasion de vous le dire mais je suis fière de travailler avec vous, professeur.Justine  – Merci… Madame Firmin, j’ai un petit service à vous demander. Mme Firmin – Tout ce que vous voulez !Justine  – Ne grondez pas Capucine pour cette fois, je m’en suis déjà chargée.Mme Firmin – C’est d’accord.Alors que l’infirmière repartait en tenant fermement la petite par le bras, Capucine lui a de nouveau échappé. Elle a couru vers moi et m’a chuchoté :Capucine  – Tu m’apporteras les gâteaux et les bonbons dans ma chambre ?

Justine  – Oui, mais pas tout de suite. Avant, je dois continuer mes recherches pour soigner ta maladie.Capucine  – Alors d’abord, tu dois commencer tes études de médecine parce que là, tu as juste ton bac.Justine  – Tu as raison.Capucine  – Travaille bien ton concours parce que moi, je t’at-tends ! C’est promis ?Justine  – Je te le jure ! Je vais travailler comme une folle et je trouverai comment te soigner.Et tandis que Capucine s’éloignait dans le couloir, je lui ai crié comme pour m’en convaincre :Justine  – Je vais bosser ma médecine et je vous soignerai tous !!!C’est à ce moment-là que j’ai ouvert les yeux. J’étais debout sur le canapé de Thibault et je hurlais comme une possédée. Jim et Léa semblaient tétanisés.Nicolas  – Putain, tu nous as fait peur ! Tu dormais tranquille et d’un coup tu as crié que tu allais nous soigner.Durant quelques secondes, j’ai cherché la meilleure manière de me sortir d’une situation aussi embarrassante et puis j’ai trouvé : c’était impossible.Alors je suis descendue du canapé comme une reine de son trône et j’ai déclaré avec aplomb :Justine  – Bonne nuit à tous, il est l’heure d’aller se coucher, je crois… 
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